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Editorial 

Dear readers and researchers, 

We are extremely proud and excited to present to you the very first issue of the 
International Journal of African Sciences (IJAS). This issue marks a historic 
moment for our journal and reflects our commitment not only to the promotion and 
celebration of African research in all its forms but also to a strong, united, and 
prosperous world. 

In this journey through African research, we have the privilege of presenting the 
findings of studies conducted by researchers from diverse backgrounds, from South 
Africa to Algeria, from Senegal to Madagascar, and beyond. Each article is the result 
of hard work, unwavering passion for the exploration of knowledge, and a desire to 
contribute to the development of our continent. 

It is in this spirit that we call on national and international organizations, African 
and non-African universities, as well as governments, to support this journal. Our 
mission is to value African knowledge while also shedding light on global knowledge, 
all while maintaining internationally recognized standards and norms. Our aim is to 
foster significant contributions to the advancement of knowledge in Africa. 

By collaborating together, we can enhance the visibility of African research, promote 
scientific exchanges, and encourage the emergence of solutions tailored to our 
specific challenges. Through this synergy, we will build a prosperous future for our 
continent, where knowledge will be a fundamental pillar of our collective 
development. 

We thank in advance all those who will join this initiative and offer their support to 
our journal dedicated to highlighting African knowledge. Together, we will build a 
promising future for our continent. 

This inaugural issue covers a wide range of fields, reflecting the diversity of research 
in Africa. From medical studies in Burkina Faso to political and environmental 
analyses in the Democratic Republic of the Congo, each article brings a new 
dimension to the understanding of the issues shaping our society. 

We warmly salute and thank the authors, all distinguished researchers and 
educators, for their exceptional contributions. Their dedication to scientific research 
and the advancement of knowledge is an inspiration to us all. 

We also express our gratitude to the review committee, composed of eminent 
professors from Africa and other regions, for their expertise and meticulous 
evaluation of submitted articles. Their involvement in this process ensures the 
quality and credibility of each publication. 

Finally, we wish to thank our editorial team and all those who have contributed to 
making this first issue a reality. Your commitment and hard work have been 
essential in accomplishing this mission. 

As we launch this inaugural edition, we aspire to build an inclusive platform that 
encourages the sharing of knowledge, fosters collaboration among African and 
international researchers, and becomes an essential reference for research in Africa. 
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We look forward to continuing this journey with you, readers and researchers, 
exploring new ideas, broadening our horizons, and contributing together to a 
brighter future for research in Africa. 

Welcome to this exciting journey into the heart of African research ! 

 

Dr. Joseph-Robert KANIKI WA CILOMBO 

Professor and Vice-Dean in charge of Research at the Faculty of 
Law  of the Université Officielle de Mbujimayi/ Congo DR   
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18- Attitudes des enseignants du 
secondaire face à l’usage des méthodes 

actives : pour une pédagogie différenciée 
[Attitudes of secondary school teachers towards the use of active methods : towards 

differentiated pedagogy] 

Annie KAZADI MULOPWE1 
Université de Likasi/RD Congo 
Email : pierreananie@gmail.com   

Résumé  

L'évolution technologique a considérablement impacté divers secteurs, accentuant les 
exigences professionnelles au sein des entreprises. Cette transformation appelle à des 
réformes dans les méthodes d'enseignement et de communication. Cette étude se focalise 
sur un objectif essentiel : mettre en lumière les attitudes des enseignants envers les 
nécessités de changement inhérentes à leur profession. Dans le contexte de notre 
échantillon, les résultats révèlent que les enseignants tendent à manifester une réticence 
vis-à-vis des modifications dans leurs pratiques. Malgré l'urgence des adaptations induites 
par les avancées technologiques, les enseignants semblent adopter une posture résolument 
conservatrice. Cette attitude peut refléter une méfiance envers les nouvelles méthodes ou 
une crainte d'une remise en question de leur savoir-faire établi. Ces conclusions soulignent 
la nécessité d'aborder les questions de formation et de sensibilisation au sein de la 
communauté enseignante, afin de favoriser une pédagogie différenciée, permettant une 
transition plus fluide vers des pratiques pédagogiques plus modernes et efficaces, en phase 
avec les défis de notre époque en constante évolution.  

Mots-clés :  méthodes actives, enseigner, individualisation des apprentissages 

Abstract  

The technological evolution has significantly impacted various sectors, increasing 
professional demands within companies. This transformation calls for reforms in teaching 
and communication methods. This study focuses on a crucial objective: shedding light on 
teachers' attitudes towards the inherent need for change in their profession. In the context 
of our sample, the results reveal that teachers tend to exhibit reluctance towards changes 
in their practices. Despite the urgency of adaptations prompted by technological advances, 
teachers appear to adopt a decidedly conservative stance. This attitude may reflect mistrust 
of new methods or a fear of challenging their established expertise. These findings 
underscore the need to address training and awareness issues within the teaching 
community to promote differentiated pedagogy, facilitating a smoother transition towards 
more modern and effective pedagogical practices in line with the ever-evolving challenges 
of our time. 

Keywords : active methods, teaching ; personalized learning 

  

                                           
1 Professeur à l’Université de Likasi, Docteur en Sciences de l’Education 
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0.  Introduction 

Au cœur de chaque système éducatif, le cycle de base joue un rôle fondamental 
dans la formation des jeunes, influençant leur parcours académique et leur vie 
scolaire. C’est une phase critique où l’efficacité de la poursuite des études et de 
l’intégration professionnelle est intrinsèquement liée à la qualité de l’éducation 
reçue. Les nations développées, prévoyant les impératifs du marché du travail en 
constante évolution et tenant compte des avancées technologiques, ont entrepris 
des réformes substantielles dans leurs systèmes éducatifs pour assurer aux 
jeunes une préparation adéquate (Perrenoud, 1998). 

La République démocratique du Congo (RDC) ne fait pas exception à cette réalité. 
Elle manifeste une préoccupation tangible pour la formation initiale et continue 
des enseignants. Dans ce contexte, la formation des enseignants du primaire est 
centrée sur les humanités pédagogiques, tandis que pour le secondaire, elle se 
déroule dans des instituts supérieurs pédagogiques ou des universités offrant des 
programmes en Sciences de l’Éducation. 

Afin de répondre aux appels à la mondialisation et à la nécessité d’une éducation 
alignée sur les normes internationales, la RDC s’est engagée dans une 
restructuration majeure de son système éducatif. Les autorités éducatives ont 
privilégié l’intégration de méthodes actives d’enseignement au niveau secondaire, 
donnant aux apprenants un rôle actif dans leur processus d’apprentissage 
(Mukendi, 2017). Cependant, dans de nombreuses écoles de la RDC, les 
enseignants persistent dans des approches traditionnelles de l’enseignement, où 
le savoir est dispensé de manière unidirectionnelle. Malgré les impératifs de 
l’innovation éducative et l’urgence d’adapter les méthodes pédagogiques aux 
besoins contemporains, certains enseignants conservent une posture résistante 
au changement (Mukendi & Mbuyi, 2018). Cette réticence peut être attribuée à 
une méfiance envers les nouvelles approches ou à la crainte de remettre en 
question leur expertise établie. 

Cette situation a engendré des défis majeurs pour les apprenants. Nombre 
d’entre eux éprouvent des difficultés, que ce soit dans l’application pratique, 
l’autonomie d’apprentissage ou la mise en pratique des connaissances acquises 
(Mukendi & Mbuyi, 2018). Cette réalité met en évidence la nécessité d’aborder 
les questions de formation et de sensibilisation au sein de la communauté 
enseignante, afin de faciliter une transition fluide vers des pratiques 
pédagogiques modernes et efficaces. Il s’agit d’assurer une adéquation entre les 
méthodes d’enseignement et les défis complexes de notre époque en perpétuel 
changement (Perrenoud, 1998). 

Ainsi, une question centrale émerge : « Quelle est l’attitude des enseignants des 
écoles secondaires catholiques de Likasi face aux exigences des méthodes actives 
pour une pédagogie différenciée ? ». La pédagogie différenciée étant comprise 
comme la manière d’enseigner autrement (Halina Przesmycki,2000 ; ) cette 
interrogation vise donc à mieux comprendre comment les enseignants réagissent 
à ces nouvelles approches et comment ils répondent aux besoins diversifiés des 
apprenants, contribuant ainsi à une expérience éducative plus holistique et 
adaptée à chaque individu. 
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En effet, « qui pose la question a la moitié de la réponse » dit-on. En rapport 
avec la question ci-dessus soulevée, nous répondons anticipativement en disant 
: l’attitude des enseignants des écoles secondaires catholiques de Likasi face aux 
exigences ou recommandations des méthodes actives pour une pédagogie 
différenciée, serait négative. Les enseignants accuseraient une lourdeur pour 
adopter lesdites méthodes. 

1.  Méthodologie  

La présente étude a été réalisée en République démocratique du Congo, l'un des 
pays où les enseignants sont formés selon des méthodes d'enseignement 
traditionnelles. Par conséquent, ils ont tendance à adopter une approche 
magistrale sans nécessairement s'adapter aux évolutions actuelles en matière de 
pédagogie. Il n'est donc pas aisé de leur demander de modifier leur approche 
dans la transmission des connaissances. C'est cette réalité qui a motivé le choix 
de la République démocratique du Congo en général, et plus particulièrement de 
la ville de Likasi, comme lieu d'étude. 

Il est important de souligner que la ville de Likasi est située à 120 kilomètres de 
Lubumbashi, le chef-lieu de la province du Haut-Katanga. Dans le cadre de cette 
recherche, notre échantillon était composé d'enseignants travaillant dans les 
écoles secondaires catholiques de la ville de Likasi, à savoir le Collège 
TUTAZAMIE, le Lycée MUSOFI, le Lycée UZIMA et l'Institut St. François. Au total, 
nous avons recensé 156 participants dans ces établissements scolaires. 

En ce qui concerne leur localisation spécifique, le Collège TUTAZAMIE se trouve 
dans la commune de Likasi, sur l'avenue de la justice. Le Lycée MUSOFI est 
localisé dans la commune de Kikula, sur l'avenue Lumumba. Le Lycée Uzima est 
situé sur la Route Panda, dans la commune de Panda, tandis que l'Institut 
technique St. François est implanté dans la même commune de Panda, à 
proximité de la paroisse St. Joseph. 

Les caractéristiques de notre population se présentent de la manière suivante : 
 

Tableau n°1 : Population d’étude. 
 

N° Ecole Effectif % 

1 Collège Tutazamie 45 29 

2 Lycée Musofi 30 19 

3 Lycée Uzima 36 23 

4 Institut St. François 45 29 

Tot.  156 100 

Source : Nous-mêmes, à travers les dispositifs observés dans les écoles 
impliquées dans l'étude. 

Face à cette population, nous avons jugé pertinent de sélectionner un échantillon 
en utilisant une méthode d'échantillonnage aléatoire stratifié pondéré. Ainsi, nous 
avons commencé par calculer le taux d'échantillonnage à l'aide de la formule n/N, 
où "n" représente la taille de l'échantillon et "N" la taille de la population totale. 
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Pour attribuer un poids à chaque strate, nous avons utilisé la formule ni = (n/N) 
× Ni, où Ni représente la taille de chaque strate. À la suite de ces calculs, nous 
avons obtenu l'échantillon présenté dans le tableau n°2 ci-dessous.  
 

Tableau n°2 : Présentation de l’échantillon de recherche 

N° Ecole Effectif % 

1 Collège Tutazamie 23 28,3 

2 Lycée Musofi 16 20 

3 Lycée Uzima 19 23,4 

4 Institut St. François 23 28,3 

Tot. 
 81 100 

Source : Nos résultats des opérations d’échantillonnage.  
 

 

Ce tableau nous présente la situation globale de notre échantillon d'étude. Nous 
observons une représentativité plus ou moins égale de chaque école qui a fait 
l'objet d'étude pour notre recherche. 

Pour mener à bien cette étude, nous avons opté pour la méthode d'enquête. 
Celle-ci s'est concrétisée par l'utilisation d'un questionnaire pour la collecte des 
données, le dépouillement direct pour le traitement initial, et l'utilisation des 
pourcentages pour une analyse statistique. 

2.  Résultats  

Cette partie présente les résultats clés de notre investigations en mettant en 
valeur les indicateurs analysés tout au long de notre recherche. Ainsi, nous avons 
analysé : 

- Les méthode d’enseignement préférée par les enseignants des écoles 
secondaires catholiques de la ville de Likasi,  

- Le dégré d’implication des élèvesa aux leçons, à la lumière de ces 
méthodes utilisées,  

- Les moments propices pour lesquels les apprenants arrivent à comprendre 
les matières,  

- Les attente des enseignants face aux performances des élèves,  
- Appréciation des des méthodes nouvelles ou modernes pour les 

enseignants. 
 

Tableau n°3 : Méthode d’enseignement préférée par les enseignants. 

RÉPONSES REÇUES FRÉQUENCE     % 

Méthodes expo-interrogative 36 
44,4 

Méthode active 
45 55,5 

Tot. 
81 99,9 

Source : Enquête personnelle de juin 2023  
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Ce tableau montre que 36 sur 81 soit 44,4 % des participants préfèrent employer 
les méthodes expo-interrogatives, tandis que 45 soit 55,5% souhaitent 
d’enseigner par méthodes actives. Traitant des expo-interrogatives ou méthodes 
actives, les enseignants font allusion en majorité aux jeux des questions qu’à la 
construction du savoir par les apprenants.   
 

Tableau n°4  : Sens de la participation des élèves à la leçon 

RÉPONSES REÇUES  FRÉQUENCE     % 

Un échange avec les apprenants 
69 85,1 

 une forme de construction du savoir par 

les élèves 

12 14,8 

Tot.  
81 99,9 

Source : Enquête personnelle de juin 2023  
 
Tenant compte des données de ce tableau, La majorité fait recours aux échanges 
ou au feed-back pour traiter de la participation des apprenants aux 
enseignements. Cette compréhension place l’enseignant au centre des activités 
d’apprentissage. Ladite compréhension des activités des apprenants ne permet 
pas aux enseignants de déterminer le moment au cours duquel les apprenants 
manifestent la compréhension de apprentissages.  
 

Tableau n°5 :  Moment de compréhension des acquits 

RÉPONSES REÇUES FRÉQUENCE % 

A la synthèse 15 18,5 

A l’application 48 59,2 

Lors des interrogations 18 22,2 

Tot. 
81 99,9 

Source : Enquête personnelle de juin 2023 
 

Tenant compte des données en ce tableau, les avis sont partagés, 18,5% disent 
à la synthèse ; 59,2 lors de l’application et 22,2 lors des interrogations. Toutefois, 
la majorité atteste qu’elle constate le résultat lors de l’application. Cela est ainsi 
dit car les enseignants veulent voir à quel moment les apprenants seront en 
mesure de réaliser une bonne performance.  
 

Tableau n°6 : Performance plus élevée souhaitée par les enseignants 

RÉPONSES REÇUES  FRÉQUENCE     % 

10/10 48 59,2 

9/10 15 18,5 

8/10 15 18,5 

7/10 3 3,7 

Tot.  
81 99,9 

Source : Enquête personnelle de juin 2023 
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A cette question 48 sur 81 soit 59,2 % des participants attestent attendre le 
maximum des points à obtenir par leurs apprenants. Tandis que 18,5% attendent 
voir manifester une performance de 9 sur 10 points ; 3,7% d’enseignants 
attendent 7 points sur 10. Cependant, la réalité de terrain prouve le contraire. Il 
est rare de produire les résultats en valeur de 70 %    voire rarissime de voir les 
performances d’une marge de 80 % à l’issue des examens.   
Une telle confusion dans le traitement des apprenants fait poser des questions 
sur le sens de méthodes nouvelles ou modernes de la part des enseignants.  
 
Tableau n°7 :   Sens des méthodes nouvelles ou modernes pour les enseignants 
 

RÉPONSES REÇUES  FRÉQUENCE     % 

Renforcement des capacités 
30 37 

Activités des apprenants 
42 51,8 

Les utopies dans notre enseignement 
3 3,7 

Faire recours aux TICE 
6 7,4 

Tot.  
81 99,9 

Source : Enquête personnelle de juin 2023 
 
De la lecture du tableau ci-dessus, découle l’idée selon laquelle, la majorité 
entend par méthodes modernes le renforcement des capacités des formateurs et 
d’autres pensent aux activités des apprenants 3,7% disent que traiter des telles 
méthodes est pour eux une utopie dans leurs conditions de travail. Ces derniers 
estiment que pour traiter de telles méthodes il convient que les établissements 
scolaires soient bien équipés.  
Bien que l’on constate que le sens des méthodes nouvelles n’est pas nettement 
appréhendé par les enseignants, toutefois unanimement, ils ont besoin d’un 
changement dans leur façon de mener le métier d’enseignant.   
 
Tableau n°8 :  Disponibilité à changer les méthodes d’enseignement 

REPONSES FREQUENCE % 

Favorables aux changements 
81 100 

Tot.  
81 100 

Source : Enquête personnelle de juin 2023 
  
A cette préoccupation, la totalité des participants est prête au changement. 
Toutefois, les participants sont conscients que cela prendra du temps.  
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Pour fournir aux lecteurs une vision d’ensemble, nous présentons les points clés 
de l’ensemble de la recherche en histogramme des fréquences, comme présenté 
ci-dessous.  
 
Figure n°1 Fréquences des réponses de la 1ère à la 6ème hormis la 4ème 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Source :  Résultats de notre enquête de juin 2023, hormis la 4ème question.  
 
De la lecture de ce tableau se dégage l’idée selon laquelle 100% d’enseignants 
sont favorables aux méthodes actives, même si 7,4% trouvent ce changement 
utopique. Toutefois 85,1% estiment que les méthodes actives consistent aux 
échanges avec les apprenants, cette compréhension des choses est à développer.     
Lorsque cette compréhension sera développée, les performances des apprenants 
attendues seront réelles, comme l’atteste le tableau n°10 à la page suivante. 
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Figure n°2 :  Performance attendue par des apprenants 

 
Source : Enquête personnelle de juin 2023 
 

3.  Discussion 

L’adaptation des méthodes de travail est une préoccupation pour toute entreprise 
afin de rester performant et compétitive. Il en va de même pour tout système 
éducatif.   
Certes, le changement des méthodes d’enseignement comme dans toute carrière 
est une préoccupation de chaque personnel. Cependant, il n’est pas facile de 
s’engager sur cette voie. Dans la carrière enseignante, les enseignants 
s’accrochent aux méthodes magistrales car elles leur procurent un certain 
pourvoir face aux apprenants.  Par contre, les méthodes actives étant 
pedocentriques, procurent plutôt par leur caractère actif, un pouvoir à l’apprenant 
et moins au formateur.  Comme le signale Alain FAYOLLE et Caroline VERZAT 
(2009, p.9) ; les pédagogies actives […] sont nées dès la fin du 19ème siècle au 
primaire dans le courant de l’École Nouvelle, fondées sur la pensée de Dewey. 
Ce philosophe pragmatiste est le premier à affirmer que l’apprentissage se fait à 
la faveur d’expériences progressives qui prennent sens dans la vie de la personne.  
 
En répondant positivement à la question n°6, les participants prouvent qu’ils sont 
conscients des exigences de la nouvelle approche d’enseignement d’une part, et 
de l’autre, ils sont très hésitants. Ils attestent cela en disant que le changement 
des méthodes d’enseignement prendra du temps. 
 
En effet, cette forme de résistance des enseignants au changement dans leur 
carrière est constatée par plusieurs auteurs dans leur recherche tel que celle 
menée par le groupe de Mohamed MASTAFI,  Abdelouahed MABROUR, et Francis 
BALLE, (2018) attestant que […] le manque de compétences en TIC, le manque 
de conviction de l’apport des TIC en enseignement, le manque de volonté à 
innover et changer des pratiques d’enseignement, […] explique dans une grande 
mesure l’attitude de résistance des enseignants.  
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Marcel CRAHAY (2006) fit ce même constat quand il disait, « nous nous 
interrogeons sur les raisons de la tiédeur pour ne pas dire de la résistance des 
enseignants au changement lié à des cultures professionnelles dépassées ? Le 
malaise enseignant nous semble plus profondément à des formes de retrait ou 
d’opposition aux réformes, lorsqu’elles accentuent la professionnalisation des 
enseignants.  
 
Dans le même cadre, Benoît RAUCENT, Caroline VERZAT, Bernard SURLEMONT 
(2011) in entreprendre et innover 2011/3-4(n°11-12), p.75-85, attestent que le 
gros problème est avant tout la résistance au changement. Face au changement, 
on exige des justifications et des preuves, […]. Il y avait aussi des résistances 
par rapport au coût, au temps, à l’énergie à dépenser ; la priorité de la recherche 
par rapport à l’enseignement, … Et puis fondamentalement, un changement de 
mentalité, de posture, c’est dur à accepter… 
 
Il n’est pas sans raison que 3% des participants aient répondu que parler des 
méthodes actives dans notre système éducatif est une utopie pure et simple. On 
n’en parlera mais l’application sera difficile car nous manquerons tout ce dont 
nous aurons besoin pour l’usage de ces méthodes. De plus, nos classes sont 
pléthoriques, pourtant les méthodes actives demandent la différenciation des 
apprentissages.  
 
Dans cette optique, Philippe Perrenoud, (1996) disait que même lorsque les 
intentions de démocratie sont fortes, il n’est pas facile de concilier pédagogie 
active et pédagogie différenciée. La première valorise la liberté, la négociation, 
la place de la personne. En poussant cette logique à l’extrême : chacun apprend 
ce qu’il veut, quand il veut. […], si chacun continue à apprendre ce qu’il veut à 
son rythme, on peut s’attendre, à l’heure du bilan, à des acquis hétérogènes, à 
des niveaux de maîtrise très inégaux… 
 
Au sujet de la question n°4, celle faisant allusion à la performance élevée que les 
participants attendent de leurs apprenants, 59,2 % attestent attendre le 
maximum des points c’est-à-dire de 10/10 points et seuls 3 % attendent une 
performance de 7 points sur 10. La réalité de classes prouve autre chose ; les 
cahiers des notes sont pour la majorité des classes tout saignants, c’est-à-dire 
dominés par la couleur rouge prouvant l’échec des apprenants. Par ailleurs, la 
note la plus élevée aux examens est pour la plupart de cas d’une moyenne de 6 
points sur 10. Dire qu’ils attendent le maximum des points comme performance 
de leurs apprenants est une illusion.   

A cet effet, Pierre MERLE (2012) atteste que […] les pratiques de notation des 
professeurs sont si centrales dans leurs activités que le changement est difficile 
à concevoir. […] les copies corrigées par plusieurs correcteurs font l’objet des 
notes très différentes, les écarts étant de plusieurs notes très différentes, ou de 
plusieurs points quelle que soit la discipline.  

En outre, Bruno SUCHAUT, (2022) confirme pour sa part que, la question de la 
notation à l’école n’est pas récente, les nombreuses études réalisées sur ce thème 
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mettent toutes en évidence l’incertitude de la mesure des performances scolaires 
des élèves par la note et divers biais associés à cette pratique évaluative.  

Au sujet des méthodes d’enseignement, il y a une confusion auprès des 
participants, entre les méthodes actives et méthodes directionnelles, (expo-
interrogative) par l’existence du feed-back, qui stimule l’action des apprenants, 
les enseignants prétendent user des méthodes actives ; raison pour laquelle, 85,1 
% des participants ont attesté faire recours aux méthodes actives.  

Pour un éclaircissement, Florane SALLE, (2019), prouve que, les méthodes 
actives se présentent comme des instruments d’apprentissage et non méthodes 
d’enseignement car elles permettent aux élèves de construire leurs 
connaissances par eux-mêmes. […] le sujet s’engage dans une démarche 
d’apprentissage à partir de ses intérêts propres, de ses spécificités ainsi que par 
les interactions avec son environnement. […] en ce sens, les méthodes actives 
se placent en opposition avec la pédagogie traditionnelle dans laquelle la situation 
d’apprentissage est marginale … 

4.  Conclusion 

  
Les temps changent, le monde évolue, si toutes les nations étaient conscientes 
que l’école est la seule voie conduisant vers la liberté, vers la bonne 
compréhension, vers le développement des nations, les pays pauvres penseraient 
toutes à priori au changement et développement des pratiques d’enseignement, 
en commençant par le renforcement de la formation des formateurs des jeunes 
à différents niveaux.   
 
Pour cette raison Brigitte ALBERO, Philippe CHARIGNON, attestent que la notion 
de l’enseignement qui se réfère à l’intervention pédagogique universitaire n’est 
plus suffisante pour rendre compte de l’accompagnement des apprentissages 
devenu nécessaire face à la diversité des publics, des besoins, des finalités, des 
situations d’études, mais aussi face à la faiblesse des taux de réussite, de la 
diversité des moyens et de l’accès à ces moyens. La notion de « formation » 
prend alors un sens plus significatif que dans les formules convenues, réduites à 
leurs traites institutionnels… La e-pédagogie à l’université : moderniser 
l’enseignement ou enseigner autrement. AMUE, http://www.amue.fr/uploads/tx_ 
du 27/09/2022.  
 
En traitant de ce sujet, il n’était pas question pour nous de penser à un 
enseignement moderne, plutôt à l’emploi des méthodes actives pour l’efficacité 
des résultats des apprenants. Au sein du système scolaire en rdcongo, la seule 
méthode facilement employée dans l’enseignement primaire, secondaire, comme 
universitaire est la méthode expo-interrogative, celle que plusieurs prennent pour 
une méthode active, pourtant une méthode centrée sur le formateur, d’où 
magistrocentrique. 
 
En usant du questionnaire, les participants ont fait preuve d’une confusion notoire 
entre méthode expo-interrogative et méthodes actives. Ils attestent attendre une 
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performance plus élevée de leurs apprenants pourtant la réalité sur terrain 
prouve le contraire. Une chose est vraie, les participants reconnaissent 
impérativement le besoin d’un changement dans la manière d’encadrer les 
apprenants, en même temps ils hésitent que ledit changement prendra du temps 
avant d’être effectif. C’est pourquoi il y a lieu de montrer clairement que l’appel 
à enseigner autrement est une nécessité qui toutefois n’est pas entendue de 
bonne oreille.  
 
En ce pays, pour conduire les enseignants de différents niveaux à observer un 
changement des méthodes d’enseignement, il faut renforcer leur formation 
initiale d’une part et la formation continue de l’autre. De plus, que les futurs 
enseignants du primaire bénéficient d’une formation universitaire à l’instar de 
« IUFM ». Que les théories sur les méthodes actives soient données en 
profondeur aux enseignants déjà dans la carrière en guise de la formation 
continue.  
 
En somme, il y a lieu de conclure que les enseignants reconnaissent le besoin de 
changer leur façon de former les apprenants, mais leur attitude face à ce 
changement est pleine d’hésitation du fait que tout changement entraîne des 
efforts, des exigences de formation, une reconstitution dans la carrière.   
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